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REVUE MILITAIRE SUISSE

PIEDS BLESSES

La Chronique suisse de fövrier a signalö les excellents rösultats
obtenus par les pröparations de tannoforme et de vasenol pour
combattre la transpiration des pieds. De nombreuses expöriences,

disait-elle, permettent au mödecin en chef de faire remarquer

qu'ä Taide de ces pröparations il est devenu possible de

guörir presque tous les cas de transpiration pendant les öcoles
de recrues.

Gräce ä Tobligeance du capitaine Dr Nicolet, ä Ste-Croix,
nous sommes en mesure de donner, comme peuve ä l'appui,
une serie de ces expöriences. Elles ont etö faites pendant la
seconde moitiö de Töcole de recrues VIII/3, ä Coire, du 29 juillet

au 22 aoüt 1906.
Pendant cette periode, sur 3i8 cas de maladie, 214, soit le

77,29 %, Interessent des pieds blessös.
Sur ces 214 cas, 164 ont etö traitös au vasenol ou au

tannoforme, soit 80 au vasenol, 84 au tannoforme.
Sur Ies 80 cas traitös au vasenol ; la guerison a ötö complete

dans 70 cas, soit le 93,7b °/0 '¦> e"e a && obtenue en deux fois
dans 4 cas, soit le 5 °/0, et en trois fois dans un cas, 1,20 %.

Sur les 84 cas traitös au tannoforme, la guörison a ötö complöte

dans 71 cas, 81,62 ° 0; eile a etö obtenue en deux fois
dans 11 cas, 1.3,09 % > en trois fois dans deux cas, 2,39 °/0.

Nous obtenons ainsi le tableau comparatif suivant :

Tannoforme. Vasenol.

Guerison 84,02 »/„ 93,75 % (+ 9,23 %)
ire röcidive. 13,09 5,00 (— 8,09 */,)
2e röcidive 2,3q i.a5 (— i,i4%)

A noter que le tannoforme rend le cuir des souliers de quartier

tres dur et cassant.
Pour ceux de nos camarades qui ne sont pas mödecins, nous

pensons utile d'indiquer la technique de l'application du vasenol
et du tannoforme.

II faut d'abord faire prendre au blessö un bain de pieds
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avec savonnage de la peau ä

Teau froide. On lave ensuite le

pied avec un tampon d'ouate im-
bibe d'alcool, et, quand Talcool a

seche, on applique la poudre de
vasenol ou de tannoforme dans
les chaussettes propres. Le lavage
ä Talcool est efficace comme moyen
antiseptique et comme durcissant
la peau.

Le vasenol peut encore etre
utilise dans un
cas spöcial. Le

capitaine Dr
Nicolet a

remarque que
les souliers de _,~-— A^A^ZZT——'' *¦ -*
quartier
provoquent, chez certains hommes prödisposös ä Teczöma et qui
portent des chiffons pour les pieds, dits « chaussettes russes »

des rougeurs internes du cou de pied (Fig. 1. Enlre A et B, la

rougeur du col est tres manifeste.). Un simple lavage ä Teau
froide et un peu de vasenol fait disparaitre cette affection en

un jour ou deux.
Dans Ia möme öcole, il y a eu

9 cas de distorsion du pied. « Ce

fait, ecrit le capitaine Dr Nicolet
dans son rapport, est du ä la marche
en monta-

?,r*
%

"fc

J
'J¦wrz. 1

c?

gneetsur-
tout au

fait que le
soulier

militaire
n'a pas de

contreforts

assez
hauts pour la montagne. Le pied n'est pas tenu assez serrö
dans la tige du soulier. De lä, de frequentes deviations du pied
en dedans ou en dehors. Des que Thomme fait un pas sur un

Ordonnance actuelle.
Hauteur 17 cm.
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caillou, la jambe n'ötant pas tenue
serröe, appuyöe, il y a flexion et
la distorsion du pied s'en suit.

» Le remede ä appliquer serait
des souliers de montagne avec un
contrefort plus haut qui embrasse
la jambe jusqu'ä son tiers inferieur
et jusqu'au-dessous des muscles
du mollet.

La
chaussure

pour
alpin

aurait ainsi
23 centl- Souliers pour alpins.
mÖtreS Hauteur 23 cm.

au lieu de 17 centimetres de hauteur de tige. On eviterait ainsi
de nombreuses distorsions de pied.

L'augmentation de la hauteur de tige permettrait d'enfermer
le canon de pantalon dans les souliers, ce qui est toujours
commode quand on marche dans des ronces ou des taillis fourrös.
L'usage de gros clous est indispensable ä la semelle et au
talon ».
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